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Opéra de Bordeaux

« Coppelia »
traverse l'Atlantique

Dans son nouveau ballet, Charles Jude ïait rcssembler Swanilda à l{atalie Wood et Frantz à Gene Kelly,

BORDEAUX:
Je notre envoyé spécial

René SlRYlll

Après un délicieux Casse-
Noisette au pays de Tintin l'an-
née dernière, Charles Jude
coursuit ses rêves d'enfant
avec un éblouissant Coqqelia
style Gene Kelly. Le directeur
de la danse de l'Opéra de Bor-
deaux a transposé Pour la se-
conde fois un grand ballet du
répertoire avec succès et le Pu-
blic lui a réservé des ovations
sans fin à l'issue de la sixième
et dernière représentation di-
manche soir.

L'héroine du ballet ne s'ap-
pelle plus Swanilda mais Swa-
nie et Frantz devient FonzY.
Dès que le jeune et dynamique
chel d'orchestre PhiliPPe Bé-
ran monle au pupitre, en spen-
cer blanc et épaulettes d'ofTi-
cier de marine, la
métamorphose s'oPère. Le ri-
deau de scène nous Plonge au
cæur de New York vu du ciel et
le premier acte du côté du
West Side.

Des bras
et des iambes

Nous sommes dans un
quartier populaire de Manhat-
tan, ravec lumée s'élevant des
bouches d'égout, fûts de Pé-
trole, pompes à essence sor-
ties d'une toile de HoPPer et
moto emblématique des an-
nées 50 aux chromes flambant
neuls. Au fond le balcon de
Swanie - qui ressemble à Na-
talie Wood - vers lequel bondit
son f iancé, un marin en uni-
forme blanc, comme Gene
Kelly dans On the Town,landis
que ses trois copains de régi-
ment semblent, eux, jaillis de
Fancy Free.

Coppelius est un jeune
gangster en costume raYé, in-
quiétant, certes, mais sédui-
sant. ll ne perd Plus sa clef

mais sa télécommande de
porte. Et l'on monte à son ate-
lier en ascenseur. Au tableau
des automales, Charles Jude a
demandé conseil à l'illusion-
niste Majax pour la réalisation
technique de ses idées : on Y

voit des bras et des jambes
épars s'animer, une mar-
chande de fleurs Poursuivre sa

marche sans tronc ni tête,
Fonzy s'élever en lévitation et
un petit monstre télégu.idé aP-
porter le champagne. Eblouis-
sants encore les tours de caPe
de Coppelius-Mandrake qui
transforment en un clin d'æil
Swanie en Espagnole Puis en
Écossaise avant que les auto-
mates en révolte ne mettent à

leur tour leur maÎtre en Pièces.
Tout esl logique et totalement
abouti dans cette relecture
américaine de CoPPelia. Les
décors de Giulio Achilli sont
grandioses et évocateurs, les
costumes de Philippe Binot ont
les couleurs d'Un Américain à
Paris et de West Side StorY. La
mise en scène de Charles Jude

est bourrée de gags et d'inven-
tions plus plaisantes les unes
que les autres, et Pourtant le

chorégraphe reste fidèle au li-
vret de Nuitter comme à la mu-
sique de Delibes. ll m'a même
semblé entendre dans I'ouver-
ture du ballet des échos du
largo de la Symphonie du Nou'
veau Monde et d'une marche
de Souza...

GIins d'æil
ll y aurait encore mille dé-

tails pittoresques à citer dans
ce réjouissant spectacle. La
danse y reste très classique
avec variations virtuoses et
adages sentimentaux comme
le grand public les aime, mais il
y a aussi d'amusants clins
d'æil au be-bop des an-
nées 50, au tango, à la tap
dance, au bal de l4lest Slde
Story et aux chorégraPhies de
Gene Kelly, notammenl dans
l'ingénieuse Czarda. La créa-
tion de Charles Jude est me-
née avec entrain par Emma-
nuelle Grizot, sPirituelle
Swanie, et Eric Frédéric, bon-
dissant Fonzy (physiquement
proche de Sinatra dans On the
Iown), deux techniciens Précis
et comédiens espiègles. Jean-
Jacques Herment. incarne un

Coppelius de charme et les six
marins US confirment les re-
marquables progrès du corPs
de ballet masculin de l'OPéra
de Bordeaux.

Les Parisiens ne verront ni

le Casse-Noisette ni la CoPPe-
/ia de Charles Jude, ce qui est
fort regrettable. En revanche, le

chorégraphe et Jean-Pierre
Brossmann nous Prornettent
une création aux dimensions
hollywoodiennes pour le Prin-
temps 2001 au Théâtre du Châ-
telet. Un suPer « tnuslç61 » Qui

fera rugir plus d'un directeur
dans la jungle des théâtres Pa-
risaens...
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f," lull"t a" Charles Jude est mené avec entrain par Emmanuelle Grizot, spirituelle Swanie,

et Eric Frédéric, bondissant Fonzy. (Photo Guillaume Bonnaud.)


